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Cette triple verification conduit au paradoxe suivant: appa-
remment la gelee est reduite, analytiquement la teneur en
matieres pectiques ne varie pas Deux interpretations sont
possibles: la gelee qui aurait disparu, n'est pas constitute de

substances pectiques. Cette solution parait peu admissible ä la
suite des identifications operees. L'autre interpretation se

resume ainsi: la sulfanilamide agit sur la cellule, non point
en lui supprimant la faculte de construire des matieres
pectiques, mais bien en creant des conditions telles que la gelifi-
cation de ces substances soit reduite. Acceptable pour les

chimistes, cette conclusion satisfait mieux aussi les biologistes.

Ajoutons enfin qu'une preoccupation d'ordre bacteriologique
a inspire notre recherche; les microbes specifiquement sensibles

ä Taction des sulfanilamides sont porteurs de capsules: Pneurno-

coccus, Meningococcus, etc.; les haptenes ou fractions antige-
niques de ces germes se confondent avec certains des consti-
tuants polysaccharidiques de la capsule. Des experiences
nouvelles permettront un jour d'appliquer aux microbes les

constatations faites ä propos des algues et d'expliquer en partie
la vulnerability plus grande des germes qui se sont developpes
dans un milieu sulfamide.

Laboratoire de microbiologic et de fermentation.
Institut de Botanique generale, Geneve.

Stance du 6 mars 1941.

Aim6 Baumann. — Differences de coloration pour les diverses

sortes de fibres nerveuses dans les preparations histologiques
obtenues par impregnation aux sets cFargent.

Les premieres methodes d'impregnation argentique (Golgi,
Cajal) donnaient une coloration massive et globale des neurones;
de nombreux auteurs ont modifie et ameliore ces precedes

depuis quelques annees, dans le but de mettre en evidence

avec plus de detail les fines structures nerveuses. Nous avons
aussi repris ces recherches de technique ä TInstitut d'anatomie
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dans l'espoir d'obtenir une methode qui permette d'impregner
les grosses pieces, qu'on puisse ensuite debiter en coupes
seriees pour les etudes embryologiques, et qui assure aussi une
coloration complete, stable et constante. Avec les premieres
modifications que nous avions apportees ä la methode de

Bielschowsky, nous avions de suite remarque que les diverses

categories de fibres nerveuses composant un nerf ou un plexus
pouvaient etre colorees differemment. Ce detail histologique
peut aider ä analyser l'anatomie fine des formations nerveuses
complexes, comme je l'ai montre en 1937 dans l'etude des

connexions des ganglions rachidien et sympathique prevertebral:

on remarque en effet, au niveau de ce carrefour ner-

veux, chez des embryons humains du troisieme rnois, que les

fibres mo trices sont noires, les fibres sensitives apparaissent
teintees en brun, et les fibres sympathiques, d'une finesse

caracteristique, montrent une tonalite brune tres foncee.

J.-F. Tello (1922), J.-F. Nonidez (1937-1939), A. Weber (1940)
ont aussi decrit ces differences de teinte sur divers materiels,
de sorte qu'on peut admettre leur realite: elles sont mises en

evidence avec une certaine Constance.
Pour tenter de comprendre cette particularity, c'est au

mecanisme meme de 1'impregnation argentique que nous
devons remonter, quoiqu'il soit encore tres peu connu.

Le formol, additionne ou non de substances facilitant ensuite
le depöt d'argent, est le meilleur fixateur dans ces methodes,
si on augmente sa penetration et son action en l'acidifiant et
en l'appliquant ä chaud, comme J. Szepsenwol l'a inaugure
ä l'Institut d'anatomie de Geneve. Ce procede favorise ensuite

1'impregnation, d'une facon egale dans toute leur epaisseur,
de gros blocs de tissu, et il conserve d'une maniere excellente
toutes les structures anatomiques et histologiques, depuis la
forme exterieure des embryons et des organes, jusqu'aux plus
fins details intracellulars ou intratissulaires; au contraire de

ce qui arrivait avec les anciennes methodes nous pouvons
observer, dans nos coupes de 10 p d'epaisseur, les chromosomes,

les nucleoles, les fibres nerveuses, par exemple, telles

qu'elles apparaissent ä l'ultramicroscope dans du materiel
frais et vivant. Enfin, d'apres M. Gorriz (1924) le formol ne
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serait pas seulement un fixateur mais encore un mordant,
formant un groupe methyle lors de sa combinaison avec les

albumines.

L'impregnation elective des neurofibrilles par 1'argent, qui
survient ensuite, ne decoule pas d'une reduction directe des sels

solubles par des corps contenus dans le neurone, comme on
en a des exemples dans d'autres tissus; la substance de la neuro-
fibrille fixee ne reduit 1'argent que secondairement, par l'entre-
mise de corps reducteurs eux-memes, et agissant en fin de

coloration, dans un milieu qui doit etre neutre ou alcalin.
II faut d'autre part que les particules d'argent reduit formees

au contact des fibrilles soient assez volumineuses pour donner
ensemble une teinte qui peut aller, selon M. Seki (1940), du

jaune, pour les plus fines (c'est d'habitude la teinte de fond
de nos coupes), au rouge, puis au violet, au bleu, au gris-vert;
les plus grosses, qui doivent depasser 120 mp. de diametre,
donnent en s'agglomerant une teinte noire; cependant il ne

faut pas oublier que la teinte peut dependre aussi de la concentration

des particules, qui fines par exemple, mais tres serrees,

peuvent arriver ä donner une teinte gris-vert.
Dans nos methodes actuelles l'apport d'argent sur les structures

argyrophiles provient de deux traitements successifs:

tout d'abord un bain de nitrate d'argent, oü les particules
d'argent se deposeraient en un faible precipite en certains
endroits (Bekeimung de Liesegang); ensuite une intensification
de ce precipite, pour laquelle nous employons un bain oü

existerait un oxyde complexe d'argent ammoniacal, puis un
bain contenant un corps reducteur comme le formol, seul ou
renforce par l'hydroquinone, l'acide pyrogallique, etc...; on
admet que, dans la deuxieme phase de la coloration, de 1'argent
naissant s'agglomere au precipite d'argent preexistant, rendant
ainsi ses particules plus volumineuses et plus visibles; la haute
concentration dans le reducteur du formol, qui serait alors par-
tiellement polymerise, jouerait aussi un role pour la rapidite
de formation des particules et leur grandeur. D'autre part
K. Zeiger (1939) croit que parfois des « colloides de protection

», qui sont des albumines, peuvent entraver le grossisse-

ment des particules d'argent.
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Nous utilisons done non pas la reduction directe des solutions

d'argent par certaines structures cellulaires, mais ce que
M. Seki (1940) appelle le «post-noircissement », e'est-a-dire la
reduction secondaire. Cet auteur a essaye d'analyser certaines
conditions de ce processus; il rappelle que la matiere que nous
colorons a une structure spongieuse due aux gels, dont sont
formees certaines de nos images cytologiques, et aux sols qui
sont dans ce qu'il appelle les pores ou fentes; d'apres lui, par
exemple, nous ne colorons pas des neurofibrilles homogenes:

une neurofibrille est un faisceau de colonnettes formees de

bätonnets et separees par des fentes, oü se depose le premier
precipite d'argent (qui est ensuite reduit sur place et grossi

par 1'apport d'argent naissant). Si les pores sont trop petits,
les depots ne peuvent y penetrer; s'ils sont trop grands les

depots sont balayes par les lavages. Le secret d'une bonne

impregnation residerait done dans la creation ou le maintien
de ce que 1'auteur appelle une «densite structurale conve-
nable ».

A l'appui de ces donnees, dont quelques-unes sont peut-etre
encore hypothetiques ou theoriques, nous pouvons maintenant

apporter la description de nos coupes d'impregnations argen-
tiques. On sait qu'avec la methode de Cajal les axones se

colorent d'babitude plus intensement que les dendrites; Cajal
(1908) avait vu aussi qu'on devait changer la concentration

d'ammoniaque des bains d'alcool suivant la sorte de cellules

qu'on voulait impregner, et que d'autre part les fibres du
ganglion rachidien rejoignant la moelle par la racine posterieure
etaient souvent plus foncees que celles qui se dirigeaient vers
la peripheric. S.-W. Ranson (1914) obtenait des differences
dans la coloration des fibres myelinisees et non myelinisees
du nerf pneumogastrique, et L.-W. van Esveld (1928) dans

celle des cellules de Dogiel du type 1 et du type 2 de l'intestin.
J.-F. Nonidez (1939), avec la methode de Cajal ä l'hydrate de

chloral, remarque que les fibres des nerfs cardiaques les plus
faiblement colorees sont les fibres post-ganglionnaires du sym-
pathique unissant les ganglions prevertebraux aux ganglions

intramuraux; les fibres sensitives ou receptrices sont epaisses

et tres noires, et les axones des cellules intra-cardiaques ou
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post-ganglionnaires parasympathiques, ainsi que les fibres

motrices du nerf recurrent, noires aussi mais plus fines. J'ai
fait des constatations analogues au niveau des nerfs penetrant
dans le poumon, et, comme Nonidez, j'ai pu me servir de ces

differences jusqu'ä l'interieur de l'organe pour debrouiller des

plexus nerveux intrinseques comme je m'en etais servi pour
analyser les racines de la jnoelle. La coloration des fibres ne
semble pas dependre de leur diametre; mais il importe de

distinguer entre la couleur de la fibre nerveuse et celle des

faisceaux de fibres, qui peuvent avoir une apparence plus
claire lorsqu'ils sont composes de fibres fines ou rares, meme si

ces fibres sont elles-memes tres noires, ou encore de fibres

epaisses et noircies seulement ä leur surface. Par contre il m'a
semble qu'une fibre pouvait se colorer differemment suivant la
densite du tissu ambiant qu'elle traverse: par exemple une
fibre sympathique peut etre brune dans l'adventice conjonc-
tive lache d'une artere intrapulmonaire et devenir tres noire

lorsqu'elle s'insinue entre les myoblastes serres formant la
media. Enfm ces differences de teinte ne semblent pas provenir
principalement de la methode — les impregnations massives

etant exclues — mais dependraient du materiel qu'on impregne,
et de l'äge de l'embryon. Ainsi J.-F. Tello (1922) puis A. Weber

(1940) indiquent que chez les jeunes embryons de Poulet les

fibres motrices de la racine anterieure sont plus päles que les

fibres sensitives formant la racine posterieure; chez des

embryons plus äges, incubes 6 et 7 jours, la teinte des deux sortes
de fibres semble etre identique. Chez un Rongeur, le Hamster

dore, on a aussi une teinte identique au milieu de la vie
intrauterine; par contre, chez l'animal nouveau-ne, contrairement
ä ce qu'on observe chez le Poulet, les fibres motrices sont plus
noires que les fibres sensitives; c'est le cas aussi chez les foetus

humains, comme je l'ai dit en 1937, et il semble que chez

l'Homme cette difference inchangee existe tres töt dans le

developpement.
II serait possible que la teinte des fibres nerveuses impre-

gnees soit liee en definitive ä leur etat chimique propre, et que
cet etat depende lui-meme de leur fonctionnement.

Institut d'Anatomie. Universite de Geneve.
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